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L’intRoduction
L’Inde ou la République d’Inde[1] est un pays du sud de 
l’Asie qui se développe rapidement. Son potentiel et 
trop grand, il y a beaucoup de ressources  naturelles et 
intellectuelles. Au 21-ème siècle la position de l’Inde 
sur la scène internationale non seulement augmenté, ce 
pays oriental avec plus d’un milliard de personnes, des 
technologies qui se développent rapidement et des armes 
nucléaires, vient en tête de la distribution, joue son rôle 
clé dans les organisations régionales et internationales. 
Elle se présente un septième pays par sa superficie et son 
territoire compte 3288, 1 milles km2 [2]. Le développement 
rapide du pays dépend largement de la quantité et qualité 
du capitale humain et le gouvernement d’Etat se rend 
compte de ce fait.

L’Inde est le deuxième pays le plus peuplé dans 
le monde après la Chine, c’est-à-dire 1,210 milliards 

d’habitants[3], en général, 17.5% de la population 
mondiale[4]. Selon le rapport des Nations Unies, en 
2050 L’Inde sera le pays le plus peuplé du monde. La 
république de l’Inde porte l’intérêt aux séances du Conseil 
de Sécurité de l’Organisation des Nations Unies, devenue 
en 2011 un membre temporaire de cette organisation, et 
par conséquent sa position dans la politique intérieure et 
extérieure, dans les relations internationales ne peut pas 
ignorée.

Les Etats de l’Inde sont formés principalement pour les 
raisons linguistiques et leur nombre est vingt-huit. Chacun 
d’eux a sa propre législature et un gouvernement local. 
Au total il y a trente-cinq sujets dans ce pays y compris 28 
Etats, le territoire de la capitale nationale de Delhi et six 
territoires de l’Union sous le gouvernement central[5].

La composition nationale du pays est très diverse, 
donc depuis des 1552 langues parlées dans le pays vinght 
deux sont officielles[6] pour les Etats et les territoires et 
dix huit sont réservent dans la Constitution de l’Inde- 
hindi, assamais, bengali, cachemire, manipur, népalais, 
tamoul, gujarati, kannada, konkati, malayalam, marathi, 
oriya, panjabi, sanskrit, sindhi, télougou et ourdou[7]. 
L’hindi est la langue nationale et la langue des relations 
internationales et des communications.

L’anglais se répand largement, il est utilisé dans 
le milieu intellectuelle,  d’affaires et  au sein de 
l’administration gouvernementale. En ce qui concerne le 
français il ne joue pas un rôle significatif en Inde sauf le 
territoire de l’Union de Pondichéry qui étant la colonie 
de la France au 18-ème siècle et l’ancienne capitale des 
établissements français de l’Inde.

En ce qui concerne la population: Indo-aryens se 
composent 73% au Nord, les Dravidiens comptent environ 
25%[8] du pays et il y a deux pour-cent des Mongoles à l’Est.

Aussi il y a beaucoup de religions: hindous comptent 
80.4%, musulmans 13.4%, chrétiens 2.3%, sikhs 1.8%[9], 
bouddhistes, jaïnistes et zoroastriens (parsis) vivent en 
Inde de même.
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Quatre grandes religions ont vu le jour dans ce sous-
continent: l’hindouisme, le bouddhisme, le jaïnisme 
et le sikhisme.La longueur des frontières terrestres de 
l’Inde avec ces voisines est plus de quatorze milles de 
kilomètres. Le pays a des frontières communes avec 
six Etats-membres de l’ONU: le Pakistan à l’ouest, la 
Chine, leNépal, et le Bhoutan au nord et au nord-est, le 
Bangladesh et la Myanmar à l’est [10]. La frontière avec le 
Bangladesh est le plus longe.

L’Inde n’est que des frontières maritimes avec la 
République des Maldives, le Sri Lanka et l’Indonésie.
L’Inde a également une frontière non reconnu avec 
l’Afghanistan (par l’Etat de Jammu-et-Cachemire) au 
nord-ouest de pays. Comme nous voyons il y a une 
certaine fragmentation du pays, qui est exprimée dans 
les aspects divers de la vie indienne. L’élimination des 
obstacles politiques, ethniques, religieux et de caste est 
très importante dans les transformations et réorganisations 
réalisant par les autorités indiennes.

un RôLe dans L’échiquieR MondiaL
L’Inde joue un grand rôle dans le monde comme la 
puissance économique, diplomatique et militaire, mais 
la Charte des Nations Unies[11] ne lui donne pas le statut 
de membre permanent du Conseil de Sécurité. Aussi, 
l’Inde cherche-t-elle à faire reconnaître le statut de grande 
puissance auquel elle juge pouvoir prétendre. C’est la 
raison pour laquelle elle a avancé sa candidature auprès 
du G4 (Allemagne, Brésil, Inde, Japon) afin d’obtenir un 
siège permanent au Conseil de Sécurité de l’ONU.

Aujourd’hui, l’Inde est reconnue comme une puissance 
émergente. Après avoir lancé le Mouvement des non-
alignés[12] sous l’impulsion de Jawaharlal Nehru, alignés 
ni avec ni contre aucune grande puissance mondiale. 
L’Inde tisse désormais des partenariats stratégiques avec 
la Russie, les États-Unis et la Chine. Un mouvement des 
non-alignés compte actuellement 120 membres, et l’Inde 

jour un rôle principale. Le mouvement de non-alignement 
luttait contre toutes formes de colonialisme et permettait 
de faire bloc face aux deux puissances de la guerre froide, 
les Etats-Unis et l’URSS.

L’Inde, depuis son ouverture au commerce mondial 
dans les années 1990, elle a aussi cherché à nouer des 
liens plus forts avec les pays membres de l’ASEAN[13]. 
L’Association des nations de l’Asie du Sud-Est est 
une organisation politique, économique et culturelle 
regroupant dix pays d’Asie du Sud-Est.

Elle a été fondée en 1967[14] à Bangkok par cinq pays 
dans le contexte de la guerre froide pour faire barrage 
aux mouvements communistes, développer la croissance 
et le développement et assurer la stabilité dans la région. 
Aujourd’hui, l’association a pour but de renforcer la 
coopération et l’assistance mutuelle entre ses membres, 
d’offrir un espace pour régler les problèmes régionaux et 
peser en commun dans les négociations internationales. 
L’ASEAN n’a jamais été envisagée comme une alliance 
militaire.

L ’ h i s t o i R e  d e s  R a p p o R t s 
inteRétatiques entRe La Russie et 
L’inde Les RappoRts entRe deux 
etats jusqu’à 1990
L’Inde et la Russie[15] sont des pays intimement liés dans 
l’histoire. Les relations entre les deux pays se caractérisent 
par la proximité, la stabilité et la continuité.

Bien que le Premier ministre indien Jawaharlal 
Nehru[16] ait opté pour le non-alignement et invité les 
autres nations à rejoindre le mouvement, un certain 
nombre de facteurs, notamment les dures réalités 
politiques de la guerre froide, vont pousser l’Inde dans le 
camp de l’URSS. La proximité rend inévitable l’influence 
de cette dernière.

L’Inde, prise en tenaille entre deux pays hostiles, 



69

O. Smirnova; D. Zubov (2013). 
Cross-Cultural Communication, 9(1), 67-74

Copyright © Canadian Academy of Oriental and Occidental Culture

comprend rapidement les bénéfices qu’elle peut tirer 
d’une relation forte avec la puissance hégémonique de 
la région. Si l’Inde et la Russie se rapprochent encore, 
c’est en raison du refus indien de rejoindre le camp 
occidental pendant les premières années de guerre froide 
et l’éloignement progressif des États-Unis qui en a résulté 
Washington, faute d’alliance indienne, a forgé une alliance 
militaire et stratégique avec l’ennemi juré pakistanais et, 
la coopération sino-pakistanaise allant s’approfondissant, 
l’Inde s’est trouvée encerclée. 

La coopération formelle entre l’Inde et l’URSS s’initie 
en 1962[17] avec un programme militaire et technique. 
L’URSS devient rapidement le principal fournisseur de 
matériel militaire et d’aide économique des Indiens et 
le restera pendant plus de quatre décennies. Les forces 
armées indiennes – la sécurité de l’Inde – ont largement 
reposé sur le matériel que livrent les Soviétiques.  
L’assistancede l’URSS est sans équivalent à cet égard dans 
aucun autre pays. Pour les Russes, l’Inde a été un très gros 
marché d’équipement militaire fourni à bas prix. Cette 
coopération s’intensifie et culmine en 1971[18] avec la 
signature du traité de paix, d’amitié et de coopération. Au 
fondement de ce traité et sans grande surprise la sécurité 
et la défense. Quand il s’est agi de choisir stratégiquement 
entre l’Inde et la Chine, Moscou a délibérément opté 
pour la défense de l’Inde contre des menaces potentielles 
émanant de la Chine ou du Pakistan.

Les intérêts géopolitiques et géostratégiques ont en 
effet primé dans le renforcement des liens entre les deux 
pays signataires. Alors que la guerre froide se poursuit 
aux quatre coins du monde, Moscou et New Delhi ont 
pris conscience d’une conformité d’intérêts, en particulier 
quant à l’endiguement de la Chine et la limitation de la 
poussée occidentale dans la région. De plus, alors que 
l’Inde mobilise l’aide militaire et économique soviétique 
pour réaliser ses ambitions régionales en limitant 
l’influence du Pakistan, notamment pendant la guerre 
de répression menée par celui-ci au futur Bangladesh 
(Pakistan oriental) en 1971, l’URSS utilise le statut de 
son allié au sein du mouvement des non-alignées pour 
légitimer ses politiques en direction du tiers monde: 
«L’Union soviétique et l’Inde avaient toutes les cartes de 
la relation idéale: l’Inde formulait des besoins calibrés 
sur l’offre soviétique; l’URSS trouvait chez les Indiens le 
partenaire capable de répondre à ses exigences[19]».

Les ReLations d’etat à etat apRès 
1991
Bien que les liens entre les deux pays n’aient cessé de se 
renforcer dans les années 1980 et 1990, l’effondrement 
de l’URSS à la fin de la guerre froide va compliquer 
les relations. La nouvelle Fédération de Russie doit 

maintenant faire face au nouvel ordre international où il 
n’y a plus qu’une puissance hégémonique, celle des États-
Unis; les leaders du Kremlin vont devoir batailler ferme 
pour s’adapter aux réalités nouvelles. 

D’où une détérioration rapide des relations entre la 
Russie et l’Inde sur la période 1991-1996[20]. Bien que la 
visite du président B. Eltsine atténue en 1993 des tensions 
croissantes et permette la reconduction du traité d’amitié 
de 1971, l’abandon des clauses de sécurité qui formaient 
l’ossature de la version initiale est révélateur. La Russie 
doit alors redynamiser ses liens avec les anciens alliés 
y compris l’Inde. Un fort partenariat indo-russe est 
susceptible de contrebalancer les projets américains dans 
la région tout en équilibrant l’influence grandissante du 
Pakistan, de l’Arabie saoudite, de la Turquie et autres 
puissances en ascension régionale.

La visite du président V. Poutine en 2000[21] marque 
un nouveau tournant et un renforcement. Une déclaration 
de partenariat stratégique est signée parallèlement à 
une série d’accords de coopération détaillée dans des 
domaines aussi variés que la politique, l’économie, 
l’armée, la science, la technologie et le commerce. 
Les deux États réaffirment l’ancienneté, la nature et 
la force de leurs relations bilatérales et renouvèlent un 
engagement réciproque. Le Premier ministre indien Atal 
Bihari Vajpayee est allé à Moscou en 2003, alors que 
Poutine revient en 2002 puis en 2004, un certain nombre 
de protocoles additionnels étant signés dans différents 
domaines. Bien que certains observateurs s’interrogent sur 
la valeur d’un tel partenariat stratégique, les deux parties 
souhaitent à l’évidence lui donner un nouvel élan.

En 2007,  l’Inde appréhende la Russie en tant que 
nouveau centre de pouvoir avec ses sphères d’influence 
propres et comme un allié naturel, les liens bilatéraux 
élargissant la marge de manœuvre de New Delhi dans la 
région, notamment en direction du Pakistan. Moscou n’a 
jamais démontré de véritable intérêt à des ouvertures en 
direction d’Islamabad sur la question indo-pakistanaise[22], 
ce qui entretient le statu quo. En outre, la rapide ascension 
de l’Inde dans la région et sur la planète n’a pas échappé 
aux décideurs moscovites. Cette «montée en puissance» 
est devenue une réalité universellement reconnue, 
comme en témoigne la politique de séduction menée par 
Washington. L’Inde connaît une croissance économique 
soutenue et elle est devenue un pays attractif pour les 
investissements étrangers. 

L’Inde et la Russie évoluent dans un contexte 
international différent de celui dans lequel les deux pays 
se trouvaient il y a simplement dix ans. Avec des relations 
bilatérales aussi fortes entre pays riches d’un semblable 
potentiel, il n’y a rien d’étonnant à ce que les décideurs de 
Moscou et de New Delhi souhaitent vivement ressusciter 
le passé et nier la représentation, au demeurant correcte, 
d’une détérioration passée des liens.
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La coopéRation inteRnationaLe 
entRe deux pays
Les deux États se sont entendus sur un volume des 
échanges commerciaux atteignant les 10 milliards de 
dollars vers 2011[23]. Autres points abordés: le soutien de 
la Russie à la candidature indienne à un siège permanent 
au Conseil de sécurité de l’ONU[24]; une coopération 
approfondie dans le domaine spatial; l’élargissement de 
la coopération en matière de défense au-delà du simple 
accord achat/vente. Le projet de missile de croisière 
BrahMos constitue un exemple particulièrement illustratif 
de coopération dans la recherche/développement et la 
production commune de systèmes avancés d’armement. 
L’autre secteur clef et qui demande l’attention la plus 
grande est celui de l’énergie.

La nouvelle doctrine russe de politique étrangère 
privilégie les liens avec l’Asie et en particulier les relations 
avec L’Inde[25]. Le centre de gravité du monde se déplace 
lentement, mais inexorablement de l’Europe vers la zone 
Asie-Océan Pacifique parce que cinq de six plus grandes 
puissances actuelles: Les Etats-Unis, le Japon, la Russie, la 
Chine et l’Inde se trouvent dans cette région du monde.

Donc, la coopération russo-indienne peut être envisagée 
sur trois plans: économique, militaire et diplomatique. 
«L’Inde est le seul pays avec lequel la Russie a signé un 
accord fondamental de long terme de cette nature, couvrant 
presque tous les domaines d’interaction entre les industries 
de défense des deux pays»[26].

econoMique
Malgré l’éclatement de l’Union Soviétique, la Russie, 
à l’intérieur de ses frontières actuelles, abrite, selon les 
projections les plus modérées, 32 % des réserves de gaz 
naturel mondiales, 10 % des réserves de pétrole, et 22 
% des réserves de charbon du monde[27]. Elle produit 
annuellement 442 millions de tonnes de pétrole[28],environ 
10.407.000 de barrels par jour[29], et 650,3 milliards de 
mètres cubes de gaz naturel[30]. Le champ pétrolifère 
le plus grand du monde, qui abriterait 305 milliards de 
tonnes de réserves possibles (actuellement en piètre état) 
se situe sur son sol, en Sibérie.

Pendant la Guerre froide, l’Union soviétique fut le 
premier partenaire commercial de l’Inde, les échanges 
commerciaux ne comptent plus, aujourd’hui, que pour 1.5% 
des échanges commerciaux globaux de chacun des deux 
pays, ils sont en outre dominés par les matières premières.

Une première priorité affirmée par l’Inde et la est le 
développement de leur commerce réciproque, qui stagne à 
1,6 milliard de dollars en moyenne par an[31]. Cette chute 
brutale des échanges en 1991-1992 est due à un litige au 
sujet du taux de change entre la roupie et le rouble.

En 2006, selon le Service fédéral des douanes russe, 
les échanges entre les deux pays se montaient à un peu 
plus de 3.89 milliards de dollars[32]. C’est-à-dire 2.3 

milliards de dollars pour les exportations russes, environ 
0.9 milliard de dollars[33] pour les exportations de l’Inde 
en Russie. A titre de comparaison, on peut souligner qu’en 
2006, le commerce russo-chinois portait sur près de 30 
milliards de dollars, et que la Russie et la Chine se sont 
fixé l’objectif d’un volume d’échanges commerciaux 
bilatéraux d’un minimum de 60-80 milliards de dollars 
à l’horizon 2010. Le commerce indo-chinois portait en 
2006 sur près de 20 milliards de dollars et 30 en 2010[34]. 
Le commerce indo-russe en 2007 sur de 5,3 milliards de 
dollars tandis que en 2010 – 8.5 milliards de dollars[35].

Néanmoins, les deux gouvernements en ont conscience, 
se fixant l’objectif de porter les échanges commerciaux 
bilatéraux à un niveau de neuf milliards de dollars en 
2011[36], et la tendance est à l’amélioration, si l’on en croit 
les résultats de 2009, marquant une augmentation de 11% 
par rapport à la période correspondante en 2008[37]. 

La Russie réclamait une dette de 16 milliards de 
dollars, alors que l’Inde estimait qu’elle n’était redevable 
que de 12 milliards de dollars[38].

Un arrangement fut trouvé: les deux pays tombèrent 
d’accord pour que 63% de la dette de l’Inde[39] soit 
remboursée en 12 ans, soit jusqu’en 2005, à un taux 
d’intérêt de 2.4%, en se basant sur un taux de change de 
19.9 roupies pour un rouble, taux en vigueur au 1er janvier 
1990[40]. Ceci représentait une réduction de dette nette de 
32% pour l’Inde. Les 37%[41] restants du principal seraient 
remboursés en 45 ans[42], soit jusqu’en 2038, sans intérêt, 
et à un taux de change de 3,1 roupies pour un rouble, plus 
de six fois plus avantageux pour l’Inde[43].

[44]

Il y a un protocole commercial identifiait de nouveaux 
domaines de collaboration entre l’Inde et la Russie, 
notamment dans les industries de l’aluminium, du zinc 
et du cuivre, la recherche et le développement dans la 
métallurgie du fer. Le commerce bilatéral dans le fer 
et l’acier (25.59%[45] des exportations ruses) s’est aussi 
accru.

Dans les importations de la Russie, l’Inde vient 
cependant loin derrière l’Allemagne, la Chine, l’Italie, 
le Japon, les Etats-Unis et la France[46]. Le volume des 
échanges commerciaux russo-indiens doublera d’ici 2015 
pour atteindre 20 milliards de dollars. «Nos relations 
commerciales et économiques ont progressé en 2010, 
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notamment dans les domaines de l’industrie chimique, 
pharmaceutique, automobile et énergétique»[47]. 

Il y a la possibilité de construire une centrale nucléaire 
de 2.000 MW à Kudankulam[48], au Tamil Nadu[49,p.9], 
respectant les accords de garantie internationaux en 
matière de sûreté nucléaire, et trouva les voies pour 
continuer la coopération dans les domaines de l’espace et 
de la science nucléaire sans violer les régimes et accords 
internationaux existants. Le domaine énergétique a 
occupé une place majeure dans les pourparlers puisque 
l’Inde compte investir près de 200 milliards de dollars 
d’ici à 2012 pour répondre à la demande croissante de son 
économie émergente et afin d’atteindre l’autosuffisance 
en hydrocarbures. La Russie, partenaire commercial de 
longue date, construira 12 réacteurs nucléaires sur le 
territoire indien d’ici 2017, une aubaine pour le géant 
Rosatom[50].

La sécurité énergétique est l’un des piliers de la 
coopération entre les deux pays, la Russie fournissant 
à l’Inde de l’énergie nucléaire, du pétrole et du gaz 
naturel. Dans une déclaration commune à l’issue d’une 
rencontre entre le président Vladimir Poutine et le Premier 
ministre Manmohan Singh, ce dernier a placé la sécurité 
énergétique «au cœur des dimensions émergentes de notre 
partenariat stratégique»[51]. 

Les besoins de l’Inde sont multiples et ils font du 
pays l’un des importateurs majeurs de pétrole, l’Inde doit 
aussi faire face à une tenace compétition avec la Chine 
pour des sources d’approvisionnement viables. L’un des 
principaux points à l’ordre du jour de Poutine pendant 
sa visite consistait justement dans l’établissement d’une 
joint-venturepour l’exploration pétrolière en Sibérie. Avec 
le projet Sakhaline-1 d’un milliard de dollars, l’Inde est le 
premier investisseur étranger en Russie dans ce domaine. 
Le pays s’est vu proposer d’investir dans les nouveaux 
projets de prospection Sakhaline-2 et Sakhaline-3[52]. 

MiLitaiRe
Sur le plan militaire, la coopération entre les deux 
pays est déjà ancienne, puisque l’URSS détenait une 
position dominante parmi les principaux fournisseurs 
d’armes de l’Inde jusqu’à sa disparition en 1991[53]. 
Pratiquement toutes les unités mécanisées de l’armée 
indienne, utilisaient du matériel soviétique. Aprés 1991 
les livraisons d’armement russe ont aussi formé une 
partie importante du complexe militaro-industriel indien 
(CMI). Presque 2/3 des importations de matériel militaire 
indiennes provenaient de la Russie[54].

On peut dire qu’après 1991 (le période de confusion 
initiale), les hommes d’Etat russes comprirent vite que 
l’Inde était potentiellement l’un des meilleurs clients de la 
Russie.Les relations militaires russo-indiennes connurent 
un certain degré de stabilisation avec les accords de 
défense signés par les deux pays durant la visite du 

Premier Ministre indien à Moscou en juillet 1994. 
Les liens indo-russes vécurent dès lors un grand 

moment. En décembre 1998, le Premier Ministre russe 
Evgueni Primakov[55] se rendait en Inde pour rencontrer 
son homologue Atal Béhari Vajpayee, et renouveler pour 
une durée de dix ans le Pacte de Défense qui liait les deux 
pays. L’Inde avait impérativement besoin de moderniser 
ses armées. Elle souhaitait acquérir 300 chars T-90, et 
une dizaine de sous-marins russes. Elle voulait aussi se 
doter de missiles anti-missiles - type Guerre des Etoiles - 
d’origine russe. Pour sa part, la Russie a proposé d’offrir 
à l’Inde un porte-avions (l’Amiral Gorchkov[56]), à la 
condition que l’Inde l’équipe d’armes et d’avions portés 
russes. Au total, ce pacte de défense représenterait 15 
milliards de dollars sur dix ans (1999-2008)[57].

La défense reste la pièce centrale du partenariat 
stratégique: «Les forces armées indiennes dépendent 
du matériel russe à 70-75%[58]». Une situation appelée 
à perdurer et un élément déterminant du partenariat 
stratégique indo-russe.

La Russie occupe la première place parmi les 
fournisseurs d’armes à l’Inde sur la période 2002-2011, 
stipule la publication annuelle du Centre d’analyse pour le 
commerce mondial des armes.Sur cette période, le volume 
des livraisons effectives d’armes russes à l’Inde est estimé 
à 9,874 milliards de dollars, ce qui représente 60% des 
importations totales (16,470 milliards de dollars).

2007[59] 2008 2009
Valeur des exportations de 
Rosoboronexport, en millions 
de $

5027 5120 5226

Dont exportations au profit de 
l’Inde 2100 1790 1350
Part de l’Inde dans le volume 
global des exportations, en % 42 35 26

Selon les pronostics de livraisons sur la période 2010-
2013, la Russie figure toujours en tête avec des fournitures 
estimées à 15,260 milliards de dollars, soit 44.7% du 
total. La part de la Russie pourrait même augmenter si elle 
remporte les appels d'offres lancés par New Delhi, estimés 
à 6,527 milliards de dollars[60].

Cette année-là, l’Inde occupait la première position, 
dépassant la République populaire de Chine[61]. Ci-
dessous, les chiffres de Rosoboronexport sur la part de 
l’Inde, sur la période 2009-2011, dans les fournitures 
d’armement contrôlées par la centrale.

dipLoMatique
L’Inde et la Russie continuent à travailler ensemble dans 
un certain nombre d’autres domaines[62]. La grandepartie 
de la coopération entre l’Inde et la Russie porte sur la 
politique étrangère. La Russie et l’Inde renforceront la 
coopération dans l’économie, l’énergie et la diplomatie 
sur l’échiquier mondiale. 
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Un des principaux champs de coopération entre la 
Russie et l’Inde pourrait être la lutte contre les mouvements 
islamistes en Asie. Selon la nouvelle doctrine, le conflit en 
Afghanistan touche directement les intérêts de la Russie[63], 
laquelle empêchera l’exportation du terrorisme et de 
l’extrémisme depuis ce pays. Selon la diplomatie russe, 
ceci vise les bases islamistes en Afghanistan, où s’entraînent, 
selon elle, les combattants tchétchènes. La Russie avait 
menacé en juin de lancer des frappes préventives contre ces 
bases. De son côté, l’Inde est toujours en lutte contre les 
terroristes musulmans du Cachemire, soutenus, ou au moins 
tolérés, par le Pakistan voisin. 

Selon le «Times of India[64]», le président Poutine a 
clairement décidé d’appuyer les autorités indiennes dans 
leur lutte contre les actions terroristes au Cachemire, 
actions qu’il a d’ailleurs rapprochées d’opérations en 
Afghanistan et dans les provinces du sud de la Russie. Le 
partenariat stratégique indo-russe prendra tout son sens, 
affirme le même journal, s’il peut bâtir les fondations d’une 
stratégie de neutralisation du terrorisme d’inspiration 
religieuse en Asie centrale[65], en Afghanistan, au Pakistan 
et au Cachemire, et s’il est capable d’apporter une solution 
au problème du trafic de drogue qui en est indissociable.

Les deux pays dénoncent justement le terrorisme d’une 
même voix: New Delhi ne critique jamais la politique 
russe en Tchétchénie et Moscou soutient que l’État du 
Jammu-et-Cachemire fait partie intégrante de l’Inde. 

L’Inde a  s igné un accord sur  la  coopérat ion 
économique étroite avec l’Union douanière composée 
par la Biélorussie, le Kazakhstan et la Russie. La Russie 
a apporté son soutien à la candidature indienne[66] à 
l’Organisation de la coopération de Shanghai (OCS[67]) et 
au Conseil de sécurité de l’ONU. L’Inde aimerait en effet 
devenir membre permanent de l’organisation.

La Russie a expliqué que la candidature de l’Inde à 
l’OCS «augmentera considérablement le poids politique 
de l’organisation et ajoutera de la qualité et une nouvelle 
dimension à la coopération au sein de l’OCS»[68].

En bref, Moscou et New Delhi ont également confirmé 
leur approche commune aux changements dans les pays 
arabes, dans le processus de paix au Moyen-Orient, du 
problème afghan et des questions du nucléaire iranien.
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